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Social/VIIIe

Anne Hidalgo privée de sa visite
aux ateliers Christian Lacroix

LLE EST la première politique
à s’être rendue à la maisonE Christian Lacroix, mise en re-

dressement judiciaire il y a une se-
maine. Hier à 10 heures, une partie
de la centaine de salariées menacées
de licenciement a accueilli Anne Hi-

dalgo, la première adjointe au maire
de Paris, qui se déplaçait hier rue du
Faubourg-Saint-Honoré (VIIIe)
comme tête de liste PS à Paris pour
les élections régionales de mars pro-
chain. Mais la direction lui a fermé la
porte.

« Ils refusent que nous entrions,
confirme-t-elle, accompagnée de
Christophe Girard et Guillaume Ba-
las — colistiers PS pour les élections
régionales — et de Lyne Cohen-So-
lal, adjointe au maire de Paris char-
gée du commerce. Nous sommes ve-
nus soutenir des salariées au
savoir-faire exceptionnel. Et deman-
der au gouvernement, qui a su trou-
ver des milliards pour les banques,
de déployer la même énergie ici. »

« Nous espérons encore
que le pire

n’arrivera pas »

Les employées, notamment des cou-
turières, venues hier pour la dernière
fois dans leurs ateliers — sauf si un
riche repreneur se fait connaître —
apprécient. « Ils ne nous aideront
peut-être pas concrètement, mais
c’est au moins une marque d’intérêt,
juge l’une d’entre elle qui travaille ici
depuis vingt ans. De toute façon,
nous espérons encore que le pire
n’arrivera pas. » Un rendez-vous doit
être pris à l’Hôtel de Ville pour en
discuter… au chaud.

V.L.

Violent incendie à Saint-Lazare
IXe. Un violent
incendie est
survenu hier, peu
avant 18 heures,
dans un immeuble
de six étages situé
au 9, rue
Bourdaloue (IXe), à
l’angle de la rue
Saint-Lazare. Le
sinistre, dont
l’origine était
inconnue hier soir,
est survenu dans
un appartement du
deuxième étage,
nécessitant
l’intervention de
plusieurs véhicules
de pompiers, de
deux grandes
échelles et
l’évacuation des dix personnes qui se trouvaient dans l’immeuble.
Personne n’a, semble-t-il, été blessé dans l’incendie, qui a été
totalement maîtrisé vers 18 h 30.

La télévision implose et met le feu
IXe. Grosse émotion hier, au 18, rue de Provence dans le IXe

arrondissement. Un poste de télévision a implosé, vers 9 heures,
dans la loge de la gardienne de l’immeuble, et a mis le feu à
l’appartement situé au rez-de-chaussée. Les habitants du bâtiment
ont dû être évacués, mais aucun blessé n’est à déplorer.

Les « tresseurs » du funiculaire
dans le collimateur
XVIIIe. Ils sont là, par dizaines, au pied du funiculaire. Les petits
vendeurs ambulants de bracelets brésiliens et de colliers tressés
s’invitent régulièrement au pied de la butte Montmartre pour
proposer (parfois de façon insistante) leurs produits aux touristes.
De quoi agacer les riverains, qui ont multiplié les pétitions, mais
aussi les élus qui dénoncent une « atteinte à l’image du site ». Les
opérations ponctuelles mises en place par le commissariat local
(interpellations, verbalisations) pour limiter le phénomène n’ont
souvent qu’un effet très temporaire. Hier soir, à l’initiative de
Myriam El Khomry, adjointe du XVIIIe en charge de la sécurité, le
conseil d’arrondissement a donc approuvé un vœu réclamant au
préfet de police un « dispositif spécifique » pour lutter contre ces
vendeurs à la sauvette.
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Aménagement/Ier

La Samaritaine prend
de la hauteur

A SAMARITAINE est un fan-
tôme qui n’a pas fini de han-L ter. Alors que plus d’une cen-

taine d’habitants étaient venus hier
soir à la mairie du Ier pour découvrir
le nouveau projet, ils ont surtout ap-
pris… qu’un nouvel obstacle devait
être franchi avant la réouverture du
grand magasin des bords de Seine
fermé en juin 2005. Certes, le projet
concocté par LVMH — propriétaires
des lieux — et la Ville de Paris est
toujours d’actualité. A savoir un hô-
tel de luxe avec vue sur la Seine, des
bureaux, des commerces, une
crèche et des logements sociaux…
Mais avant d’en parler, il faut modi-
fier la hauteur des immeubles. « Une
procédure nécessaire qui donnera
plus de souplesse au projet », assure
le responsable de la direction de l’ur-
banisme de la Ville de Paris présent
hier soir. C’est d’ailleurs sur cette
procédure que la première enquête
publique sera lancée le 6 janvier pro-
chain… et qu’ont porté beaucoup de
questions.

« Pourquoi faire
ce cadeau à LVMH ? »

« Pourquoi faire ce cadeau à
LVMH ? débute l’association de
quartier Accomplir. Pourquoi lui
permettre de construire plus haut
que les autres ? Et qui nous dit que
toute la rue de Rivoli ne sera pas re-
haussée en même temps ? » Ré-
ponse du directeur de l’urbanisme :
« Ce n’est pas un cadeau mais une
réglementation qui évolue. De toute
façon, aujourd’hui, les bâtiments de
la Samaritaine sont déjà plus hauts
que ce que la loi permet… » L’autori-
sation ne jouerait donc que si le bâti-
ment est reconstruit. Et dans la salle,
on ne tarde pas à le comprendre…

« Dites-nous alors quels immeubles
de la Samaritaine vont être détruits
(NDLR : l’ensemble appelé Samari-
taine comprend en fait quatre maga-
sins du quai du Louvre à la rue de Ri-
voli) ? » interroge un habitant.

« Des cabinets d’architectes tra-
vaillent actuellement sur le projet, ré-
pond Philippe de Beauvoir, directeur
général de la Samaritaine. Ils ne s’in-
terdisent aucun geste architectural. »
Huées dans la salle. Il est 21 h 10,

une deuxième vague de questions
commence après une première va-
gue de départ.

« Je suis une ancienne salariée de
la Samaritaine, débute une dame
d’une cinquantaine d’années. Ma
question est nostalgique : le nom Sa-
maritaine va-t-il être préservé pour le
futur projet ? » A l’unanimité, la salle
vote pour. On n’abandonne pas
aussi facilement ses fantômes…

Violette Lazard

! 6 janvier 2010 - 10 février
2010. Enquête publique sur la
révision simplifiée du PLU (plan
local d’urbanisme) portant sur
la hauteur des immeubles.
! Avril-mai 2010. Réunion de
présentation de l’esquisse du
projet de la future Samaritaine.
! Juin 2010. Vote de la

révision simplifiée du PLU au
Conseil de Paris
! Quatrième trimestre
2010. Enquête publique sur le
projet.
! Deuxième trimestre 2011.
Début du chantier.
! Fin 2013. Ouverture de la
nouvelle Samaritaine.

REPERES

73, RUE DU FAUBOURG-SAINT-HONORE, HIER MATIN. Malgré
l’interdiction d’entrer dans les ateliers, Anne Hidalgo (à gauche)
et ses colistiers ont pu rencontrer une partie des salariées menacées
de licenciement. (LP/V.L.)

Des habitants étaient venus hier soir à la mairie du Ier découvrir le
projet de la future Samaritaine : un hôtel de luxe, des commerces, des
bureaux et des logements sociaux… (LP/EMILIE LE TROADEC.)


